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Je ne comprends pas pourquoi vous avez de l’orage et un ciel triste. Il fait beau ici
depuis plusieurs jours, beau et calme. Aujourd’hui, il fait même chaud. Vous vous
porteriez bien par ce temps là. Nous chercherons de l’air pour vous. Cela ne me
paraît pas impossible à arranger. Nous trouverons bien quelque chose d’agréable à
Norwood. Putney & Vous avez besoin de rouler en voiture ouverte. Vous viendrez à
Londres, le matin voir qui vous voudrez, dîner où vous voudrez. Et moi j’en serai
quitte pour fatiguer une paire de chevaux de plus pendant que vous serez là.
Sachez bien que de mémoire d’anglais, me dit-on, on n’a vu à Londres un aussi
beau printemps. Et au fait, je trouve l’air moins lourd qu’on ne me l’avait annoncé.
Avez-vous un peu d’appétit ? Quand on a la bile en mouvement, je crois qu’il faut
bien peu manger. Si je vous mettais à mon régime, je vous dirais, de la diéte et du
sommeil. Ce sont mes seuls remèdes. J’ai vu hier on me promenant, deux ou trois
jolies  maisons  à  louer,  garnies,  à  l’extrémité  de  Regent’s  Park  du  côté  de
Primerose. Je vous assure que là l’air est agréable. Et vraiment la portion fermée de
Regent’s park, le jardin, est charmante. Depuis que Lord Duncannon m’a donné,
des clefs, j’y vais quelques fois, m’asseoir seul. C’est bien frais bien tenu, assez
grand pour y marcher, pas d’isolement et pas beaucoup de monde. Il me semble
que vous seriez  bien près  de là.  Savez-vous décidément  dans quel  hôtel  vous
descendrez ?
Le duc de Cambridge, qui ne pouvait venir dîner chez moi le samedi 13, m’a offert
le Vendredi, 12 ou le lundi 15. J’ai pris le 12. Je garderai le 15 bien libre. Je viens de
déjeuner chez M. Milnes, conservateur modéré de la Chambre des Communes avec
quelques  radicaux  modèrés  Charles  Buller  &  et  Sir  Stratfort.  Canning.
Conversation assez animée et variée. Il y avait là un homme d’esprit un Rev. M.
Thirlwall le premier scholar, dit-on, de l’Angleterre. et prédicateur très éloquent.
On voudrait le faire evêque. Mais, lord Melbourne s’y oppose, ne le trouvant pas
assez orthodoxe.
Je me suis laissé imposer hier par lord Burghersh une seconde séance de l’ancient
concert. C’était la dernière et cela lui faisait tant de plaisir! Au fait, j’aimais autant
finir ma soirée là qu’ailleurs. La musique était bonne, très bonne même une ou
deux fois. J’ai causé avec lady Burghersh. J’ai trouvé son esprit dont vous m’avez
parlé. Bien artiste, fin et sensé. Quand je dis sensé, je ne sais pas, mais clairvoyant.
J’ai arrangé mon petit dîner pour mes Françaises. Elles partent le 3 Juin et je les ai
le 2 avec lord Elliot, lord Leveson, lord et lady Lovelace et Sir Robert Cherter que
j’ai mis là parce qu’il faut qu’une fois je le mette quelque part. Les invitations me
pleuvent. Voilà lord Haddington, le duc de Bucclaugh, le duc d’Argyll. Il faudra
rendre tout cela. Il me faudra plus de grands dîners que je ne comptais. Vous me
règlerez Point de nouvelles. Chekib. Effendi vient d’arriver.
L’affaire d’Orient remuera de nouveau probablement sans avancer. Entre nous, je
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crois pouvoir dire que tout le monde ici, corps diplomatique ou Anglais, Whigs ou
Torys, est de mon avis dans cette question, comme on est de l’avis d’un autre. On
trouve que j’ai raison. On serait bien aise que quelque circonstance rendit ma
raison nécessaire. Mais il faut lutter, refuser, dire non. C’est bien difficile. Aussi je
ne réponds de rien. Je ne me décourage pas non plus. J’établis chaque jour, un peu
plus fortement et  dans quelques esprits  de plus,  que j’ai  raison.  Je pense des
hommes dans les affaires comme des enfants dans l’éducation, il faut faire leur
atmosphère et les laisser respirer. Adieu. J’attends la lettre de demain avec une
double, une triple impatience. Mais je vous veux point agitée, point abattue. Les
vrais adieux veulent la santé. Adieu. Adieu.
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